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de garder le dépôt de la divine révélation, puisqu’elle souffre 
les opinions les plus contradictoires sur les questions essentiel­
les du christianisme. Cette Eglise asse-vie à l’Etat ne possè­
de plus la considération publique. Elle ne joue aucun rôle 
éminent dans la société contemporaine. Elle ne parait plus, 
comme jadis, dans les conseils de la Couronne. En un mot, elle 
s'est discréditée par les incohérences qu’elle a dû permettre.

“ Le monde se convainc de plus en plus que l’intégrité de la 
doctrine du Christ ne peut être conservée cpie par la suprême 
et infaillible autorité du Vicaire du Christ.

“ Nous assistons à un essai de reconstruction de la tour de 
Babel ; les hommes veulent escalader le ciel pour déposséder 
Dieu. C’est eu Angleterre que le conflit sera le plus formida­
ble. Les paya du Midi peuvent succomber. D’autres nations 
ont perdu la foi, et la plupart définitivement, jusqu’ici. Mais, 
s'il faut se fier aux signes des temps, l'Eglise trouvera dans le 
Nord ses adhérents les plus fidèles. Le moment est venu d’un 
apostolat conquérant.

“ Le P. Benson espère que les autorités ecclésiastiques ne 
tarderont pas à donner le signal de cette attaque. On verra 
alors les moines déchaussés réapparaître sur les places publi­
ques des villes anglaises et prêcher à tous les passants, à l’ins­
tar de l’Armée du Salut, l’immuable et universel Evangile de 
Notre-Seigneur ”.

En attendant faisons effort, nous qui sommes dans le ber­
cail de Jésus-Christ, pour que la vérité rayonne autour de 
nous et attire nos frères séparés. Qu’ils entendent un jour, 
bientôt, l’appel du cardinal Newman célébrant l’Eglise catho­
lique qui lui avait donné la paix : “ O toi que j’ai trouvée bien | 
tard, que j’ai longtemps cherchée, désir de mes yeux, joie de 
mon coeur, vérité après tant d’ombres, plénitude après tant 
d'avant-goûts, ô toi, mou foyer aiprès tant d’orages ; venez
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